
Redan, berme ou banquette

Objectifs

n Lutter contre l’érosion des sols décapés
n Ralentir les écoulements superficiels
n Stabiliser les sols et favoriser leur revégétalisation

Description

Reliefs accidentés, réalisés sous la forme de décaisse-
ments perpendiculaires à la pente et végétalisés : re-
dans, bermes ou banquettes (figure 18)

Ces décaissements :
- ralentissent les écoulements superficiels ;
- et diminuent, de fait, l’emprise des surfaces décapées
soumises à l’érosion.

Cette bonne pratique part du constat qu’en milieu 
naturel, des sols fortement pentus mais couverts d’une
végétation pérenne résistent à l’érosion. Il s’agit donc
de reproduire sur les chantiers ce qui fonctionne en 
milieu naturel, en créant des conditions favorables à
la reprise végétale, plutôt qu’en utilisant des tech-
niques non végétales (enrochements, gabions ou fa-
çade en béton). 

Une fois réalisés, ces reliefs évoluent peu à peu, les
angles évoluant en forme convexe en crête et concave
en pied de talus. 

Consulter un géotechnicien et appréhender les
risques de glissement de terrain avant de mettre
en place les bonnes pratiques citées ci-dessous. 

En effet, les glissements de terrain, coulées boueuses,
écoulements ou chutes de blocs peuvent survenir 
naturellement ou suite à des IOTA d’origine humaine.
À ce titre, ce guide ne déroge pas à l’obligation de se
prémunir d’une étude géotechnique évaluant les
risques de glissement de terrain. La fiche présente des
bonnes pratiques permettant d’apporter une stabilité
complémentaire à une surface pentue décapée. 
Néanmoins, elles ne garantissent pas l’absence d’un
glissement de terrain et ne remplacent en rien les 
méthodes de confortement de talus, si des risques
d’instabilité se présentent (tirants d’ancrage, par ex.).
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Figure 18. Principe de réalisation des redans et des bermes sur des surfaces décapées pentues. Les rapports de forme
indiqués (largeur, profondeur, hauteur) constituent des ordres de grandeur à adapter au cas par cas. 

1Fiche lutter Redan, berme ou banquette
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Champs d’application

n Surfaces décapées, soumises à une forte érosion et dont
la pente est généralement inférieure à 50 % (2H/1V)

Les redans, bermes ou banquettes sont particulièrement
adaptés : 
- aux talus issus de déblais ou de remblais ;
- aux surfaces décapées qui, de par leur emprise et leur
pente élevées, sont susceptibles d’engendrer des glisse-
ments de terrain ou a minima, le départ d’importants 
volumes de sédiments pouvant notamment colmater le
fond du lit des cours d’eau en aval des chantiers.

Dans le cas particulier de surfaces très pentues (supérieures

à 50 %), la stabilisation des sols peut être effectuée à l’aide
de techniques mixtes, combinant des décaissements :
- à un ensemencement en partie supérieure, et à des 
enrochements ou à des caissons végétalisés en pied de
talus (figure 19). L’utilisation de caissons de bois ou de 
boudins coco, végétalisés de lits de plançons et de plants,
peut efficacement remplacer les enrochements. Les 
caissons constituent l’armature de soutien, et les plants et
plançons stabilisent les sols par leur profond tissu racinaire ;
- à un ensemencement de l’ensemble de la surface 
pentue, renforcé par des géotextiles ou des « géogrilles »
synthétiques (figure 20).
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Traitement de talus : en haut de pente l’enrochement
d’une rigole dirige l’eau hors pente, et 

plusieurs banquettes offrent une surface plane
pour une implantation végétale. 

Figure 19. Exemple de bermes stabilisées à l’aide d’ense-
mencement en partie supérieure de talus et d’un 
enrochement en pied de talus. 

Figure 20. Exemple de bermes stabilisées à l’aide d’un
ensemencement complété d’une géogrille synthétique
disposée sur la totalité du talus.            

Banquette et plantation de saule. 

Enrochement

Végétation
(ensemencement)
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Végétation
(ensemencement)

©
 B

io
to

p
ea

a



Spécifications

Définir au cas par cas la pente et les dimensions des
redans, bermes ou banquettes, en fonction notamment
de l’emprise disponible, de la cohésion et de la 
stabilité des différentes couches de sol 

Décaisser les sols avec la lame d’un bulldozer ou le
godet d’une pelle pour les grandes surfaces, et avec
des outils manuels pour les secteurs difficiles d’accès
ou les petites surfaces 

Dévier les écoulements superficiels provenant de
l’amont à l’aide de merlons, de cunettes ou de drains
de pente (chapitre V) 

Si la surface décapée présentait initialement une 
végétation en bon état (sans plantes exotiques 
envahissantes par exemple), sauvegarder et stocker la
terre végétale et éventuellement certains déchets
verts. En fin de travaux, reconstituer le sol à l’aide de
cette couche de terre. Sur des sols pauvres ou 
excessivement rocailleux, en particulier au niveau de
déblais, la reprise d’une végétation pérenne nécessite
généralement l’apport d’une couche de terre végétale
supplémentaire. 

Lors de la végétalisation, privilégier le choix d’essences
se multipliant par drageon, bouturage ou marcottage,
telles que les espèces du cortège des saules ou autres
essences locales adaptées aux conditions du site. 

Privilégier les plantations diversifiées, plus résistantes
et résilientes que les plantations homogènes

Entretien, points de vigilance

Évaluer au préalable les risques d’instabilité des sols à
l’aide d’une étude géotechnique 

Gérer les écoulements superficiels et les écoulements
de subsurface afin de maintenir la stabilité des surfaces
décaissées 

Dimensionner les décaissements afin de les intégrer dans
la topographie existante

Avantages

n Réduit les coûts comparés à des techniques de 
renforcement de talus classiques 
n Stabilise progressivement les surfaces pentues, au fur
et à mesure du développement de la végétation
n Réduit l’érosion et les volumes de sédiments à traiter
au point bas des chantiers

n Rend une apparence naturelle aux talus

Limites

n Inapproprié aux surfaces décapées trop pentues et/ou
instables 
n Nécessite d’adapter la pente et les dimensions des 
décaissements à chaque cas particulier
n Demande de sélectionner des essences végétales 
adaptées, plus particulièrement en haute altitude ou sur
des talus exposés au sud et dans un climat sec
n Engendre des contraintes éventuelles en termes d’en-
tretien de la végétation, liées aux accès ou à la forme 
donnée aux reliefs ainsi créés 
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